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SUNDGAU
À qui les bijoux ?
La gendarmerie d’Altkirch
informe que des photogra-
phies de bijoux issus de vols
sont mises en ligne et consul-
tables aux adresses suivan-
tes :
http://www.judiciaire.gendar-
merie.interieur.gouv.fr/judi-
ciaire ou
http://www.gendarmerie.inte-
rieur.gouv.fr puis onglet « à

votre service –
recherches judiciaires ».
Un total de 171 objets est dans
la rubrique « Objets volés
recherchés» – sous « bijoux –
horlogerie et montres et objets
divers ». Les victimes de vol
reconnaissant un ou plusieurs
objets peuvent prendre con-
tact avec la gendarmerie d’Alt-
kirch✆03 89 08 39 40.

CINÉMA jusqu’au 30 août
Ciné Cool à l’affiche
Les cinémas d’Alsace et de
Lorraine participent jusqu’au
30 août à l’opération Ciné Cool
(17e édition). C’est l’occasion de
voir à petit prix (4,50€) une
série de films en avant-premiè-
res exclusives et de rencontrer
certaines équipes de tournage.
Ainsi sont à l’écran à Stras-
bourg, aux cinémas Star et à
l’UGC, une dizaine de films dont
Samba d’Olivier Nakache et Eric
Toledano ; Le grand homme de
Sarah Leonor, Near death expe-
rience de Gustave Kervern ;

Mange tes morts de Jean-Charles
Hue, Party Girl de Marie Ama-
choukeli, Claire Burger et Sa-
muel Theis ; Budori, l’étrange
voyage de Gisaburo Sugii ; Elle
l’adore de Jeanne Herry et bien
d’autres encore. À Molsheim,
par exemple, le cinéma Le
Trèfle propose notamment
Maintenant ou jamais de Serge
Frydman, The tribe, film ukrai-
nien-norvégien de Myroslav
Slaboshpytskiy ou encore Bon
rétablissement de Jean Becker.
À découvrir.

FUSION DES RÉGIONS
Contre « la mort de l’Alsace »

Dans la nuit de vendredi à samedi,
des militants du parti régionaliste
alsacien Unser Land ont apposé
des rubans noirs et des autocol-
lants sur environ 400 panneaux
d’entrée de ville, dans le Bas-Rhin
et le Haut-Rhin.
Ils protestent ainsi contre « la mort
de l’Alsace » qu’ils redoutent en
cas de fusion avec la Lorraine et
Champagne-Ardenne. « Le nouvel
ensemble regrouperait environ
5,5 millions d’habitants dont
seulement 1,8 million d’Alsa-
ciens qui se retrouveraient en
minorité. Les conséquences se-
raient dramatiques pour notre
identité, les budgets alloués à
l’enseignement de notre langue
régionale, le droit local, etc. », a

expliqué le vice-président d’Unser
Land, Jérôme Goepfert, lors d’une
conférence de presse organisée
hier à Roeschwoog dans la bande
rhénane.
Le maire de la petite commune,
Michel Lorentz, soutient cette
action : « La fusion des trois ré-
gions ne fera faire aucune écono-
mie puisqu’il faudra encore plus
d’employés territoriaux pour
coordonner cet ensemble démesu-
ré qui s’étendra des portes de Paris
à la Suisse », estime-t-il.
Jérôme Goepfert a invité les Alsa-
ciens à « la révolte » contre cette
fusion, « en sortant les drapeaux
alsaciens, par exemple ». « C’est
ainsi que les Corses et les Bretons
ont obtenu quelque chose ».

Les panneaux d’environ 400 communes ont été barrés
d’un bandeau noir et d’un autocollant par les militants
du parti régionaliste Unser Land. PHOTO DNA

ALSACIENS DE L’ÉTRANGER Journées annuelles

LeurAlsaceà
emporter

Géraldine Spitz s’est ins-
tallée à Montréal « le
13 mai 1994 ! Il y a
20 ans ! », rit-elle de-

vant un vacherin glacé alors que
les 150 Alsaciens de l’étranger
déjeunent à Stutzheim. Ce dé-
part, « c’était pour changer
d’air ». Et maintenant, elle re-
vient pour en reprendre quel-
ques bouffées, « tous les quatre
ou cinq ans ». Et avec un plaisir
immense. « Quand je reviens ici
avec elle, j’ai l’impression d’être
au pays de Hansel et Gretel »,
interrompt Benoît son chum
(«prononcer « tcheum ») – « oui,
c’est même comme ça qu’on ap-
pelle son mari au Québec ! », ex-
plique Géraldine – rencontré sur
place.
Et ce goût de pain d’épices, l’in-
firmière alsacienne s’est surpri-
se à le retrouver avec plaisir.
« Elle redécouvre comment
qu’c’est beau ! Et c’est vrai que
c’est beau ! », poursuit le Québé-
cois. « Jeme suismise àm’émer-
veiller sur les Kachelofe ! On se
chauffait avec ça quand j’étais
petite et je trouvais ça affreux !
Et maintenant je trouve ça mer-
veilleux ! Pareil pour les rues pa-
vées ! », raconte la native de Col-
mar, élevée à Obernai. « Avant je
ne profitais pas des beautés de
l’Alsace, et maintenant je la dé-
couvre, je l’apprécie. » Et elle en
ramène même chaque fois quel-
ques souvenirs, pour garnir

« son petit jardin secret alsacien
à Montréal », avec un service de
table Obernai et « tous les verres
à vin d’Alsace possibles ».
❏ Pierre Zimmermann, après
avoir suivi trois générations de
tradition devant le fournil de
Schnersheim, s’est installé à
Chicago il y a quatre ans. Son
pain français artisanal a vite fait
des émules… tout comme ses
kouglofs, son pain à la bière et
sesmaennele de décembre. « Il y
a un autocollant “Mir redde El-
sassisch” surma vitrine ! », rit le
quinquagénaire, parti en famille
et pas titillé par l’envie de reve-
nir. « Mais les paysages nous
manquent… Et puis la cathédra-
le… » Pour les plaisirs de bou-

che, la grande cité américaine
est assez fournie. Sauf pour le
Picon. « Mais ça, nos amis sa-
vent que c’est le prix à payer
quand ils viennent nous voir :
une ou deux bouteilles dans les
bagages ! »
❏ Alexandra Baduy, vit au Liban
depuis 12 ans. Si l’Alsace lui
manque ? « Oui, tous les
jours… », soupire la Colmarien-
ne. « Même si je suis devenue
libanaise, j’ai toujours le cœur
alsacien. » Dans la banlieue
chrétienne de Beyrouth où elle
s’est installée, elle fait chaque
année maennele, agneau pascal
et bredle. « Et au Liban il y a
aussi plein de traditions, alors
on les partage ! », se réjouit-elle.

Et elle les transmet. « Mes trois
enfants s’en imprègnent.
D’ailleurs dès qu’ils posent un
pied ici ils arrêtent de dire « Yal-
lah » et passent à « Hopla » ! »,
rit-elle.
Le premier réflexe à l’arrivée lors
des deux retours annuels, pen-
dant l’été et pour Noël, est d’« al-
ler en forêt ! On manque de ver-
dure, à Beyrouth… » Et puis
beaucoup beaucoup de cuisine
alsacienne. « Ça passe beaucoup
par l’estomac, quand même ! »
Et, constate l’artiste peintre,
« quand on se contacte entre Al-
saciens du monde, on sent qu’il
y a une corde alsacienne qui vi-
bre en chacun de nous. » R

ANNE-CAMILLE BECKELYNCK

Alexandra Baduy vit à Beyrouth. PHOTO DNA

Ilsn’ontpas touspuvenir, deHongKongou laPatagonie,mais150d’entreeux
étaient réunis vendredi ethier àTruchtersheimpour les33e journéesannuellesde
l’UniondesAlsaciensde l’étranger. Ilsnous racontent l’Alsacede leurs valises.

STRASBOURG Manifestation

Yézidis et chrétiens:
«un massacre d’innocents »

TOUTESCESPERSONNES ont en-
suite défilé en cortège dans les
rues de Strasbourg, jusqu’à la
place Kléber.
Parmi les manifestants, les

membres de la communauté
yézidie étaient les plus nom-
breux. « Notre peuple commen-
ce à disparaître. Ce qui s’est
passé il y a cent ans est en train
de se reproduire aujourd’hui »,
s’attriste Tarik, 26 ans, venu de
Nancy avec une dizaine de fa-
milles. « On n’a provoqué per-
sonne. Ce sont des innocents
qui se fontmassacrer », renché-
rit Nodar, Yézidi d’origine ar-
ménienne.
Les deux amis ont déjà porté la
voix des leurs à Paris et à

Bruxelles pour dénoncer l’ur-
gence de la situation: « Beau-
coup d’enfants sont dans les
montagnes et meurent de
soif. »

Aller plus loin
S’ils saluent l’aide humanitaire
française et européenne parve-
nue en Irak, Tarik et Nodar pen-
sent que l’Europe devrait aller
plus loin, en s’associant à l’in-
tervention miliaire américai-
ne. R

A.B.

Les manifestants ont arboré des drapeaux yézidis. PHOTO DNA – JEAN-CHRISTOPHE DORN

Chrétiens, Kurdes, Yézidis,
ils étaient environ 130 hier
en début d’après-midi à se
rassembler devant le Parle-
ment européen pour dénon-
cer les exactions perpétrées
en Irak par les jihadistes de
l’Etat islamique.

STRASBOURG Faits divers
Il abuse d’une handicapée mentale

La victime avait déposé plainte
au commissariat le jour même
des faits. Elle avait expliqué aux
policiers qu’elle avait été abor-
dée par un homme, au petit
matin, alors qu’elle se trouvait
dans un bus afin de regagner le
centre spécialisé où elle était
hébergée. Après une courte
conversation, l’individu l’aurait
invitée à le suivre. La jeune
femme, âgée d’une vingtaine
d’années et atteinte de déficien-
ce mentale, aurait accepté de
l’accompagner sans se méfier.
L’homme l’aurait entraînée
dans le local poubelles d’un
immeuble du centre-ville de
Strasbourg. Il lui aurait alors
imposé une relation sexuelle
avant de quitter les lieux.
Après plusieurs mois d’investi-
gations, les enquêteurs de la
sûreté départementale du Bas-
Rhin ont réussi à identifier le

suspect grâce notamment au
témoignage d’une personne qui
l’avait vu avec la victime peu de
temps avant les faits. Interpellé
jeudi et placé en garde à vue à
l’hôtel de police de Strasbourg,
l’individu âgé de 28 ans a dans
un premier temps farouche-
ment nié les faits, bien que la
victime l’ait reconnu.
Il a modifié sa version lorsque
les policiers l’ont informé que
son ADN correspondait à celui
prélevé sur la jeune femme. De
façon assez confuse, le suspect
a alors déclaré que celle-ci était
sa petite amie.

Déjà condamné pour
agression sexuelle
Le parquet de Strasbourg a
ouvert hier après-midi une
information judiciaire à son
encontre pour viol sur personne
particulièrement vulnérable,
avec des réquisitions de mandat
de dépôt. Mis en examen par la
juge d’instruction Cécile Meyer-
Fabre, l’individu, déjà condam-
né pour agression sexuelle,
devait être présenté au juge des
libertés et de la détention en
cours de soirée.

ANTOINE BONIN

Un homme âgé de 28 ans a
été mis en examen hier pour
viol sur personne particuliè-
rement vulnérable. Il aurait
abusé d’une handicapée
mentale en mars dernier au
centre-ville de Strasbourg.

POLITIQUE
Réactions à la menace
sur l’EuroAirport
L’ultimatum de la France aux
autorités suisses les informant
que la fiscalité française serait
appliquée aux entreprises si-
tuées en zone suisse de l’aéro-
port binational de Bâle-Mulhou-
se à partir du 1er janvier
prochain fait planer des mena-
ces sur l’activité de l’EuroAirport
[lire nos précédentes éditions].
Fabienne Keller, sénatrice du
Bas-Rhin et vice-présidente de la
commission des affaires euro-
péennes du Sénat, y voit une
disposition « illogique tant en
termes de politique transfronta-
lière que de stratégie pour l’em-
ploi et le développement écono-
mique de l’Alsace ». Elle ajoute
que face au défi de l’emploi le
gouvernement fait « fausse
route ! Il fait le choix de remettre
en cause un équipement moteur
de la politique transfrontalière ».
Mêmes regrets du côté de Patrick
Striby, conseiller général de
Huningue et secrétaire général
du Parti radical du Haut-Rhin
qui demande au président de la
République « de mieux tenir
compte des spécificités de notre
région frontalière en pérenni-
sant le système fiscal et social en
cours dans la partie suisse de
l’EuroAirport et même en l’éten-
dant à d’autres zones de la ré-
gion frontalière ». Il cite l’exem-
ple de la zone industrielle sud de
Huningue où « des entreprises
pharmaceutiques suisses frei-
nent leurs investissements parce
qu’elles ne souhaitent pas faire
face aux contraintes fiscales et
sociales françaises et où des
industries actuellement implan-
tées ferment et accélèrent leurs
délocalisations. »…

S.W.

Pierre Zimmermann, de
Schnersheim à Chicago. PHOTO
DNA
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